
LE SAMEDI

Ilagasins de Nouveautés et Couturières de Jadis ~ plus la profession <le "'cotiturier " et di:' tailleur pour dîim,3'". Maiî
.e1ý.a cotrire c'stle muétier 4de onturdère qui e.st dc dna récente. Il

Da IlJournal dcsB Familles" ~existe de façon officiolle d'pii 1S751 ; j. que-lài les tailleurs possé-
*ýjjaienb seuls le privilège zPiabillk' I :s, -À.I:xc

Interrogez des personnes instruites et généralement bien infor-, Tu upuq tprl- i!qd, tfteipuaet
mées. Demandez-leur à quelle date remonte la création des grandsi elle-q, avant d'être iii-iri4, "'llt"pii uq,~jwn' 'g
magasins dle nouveautés. Elles vous diront qu'il y a de cela un pe'ï,-de hutan- pls, et ",pari xe qin lestI~ we ntre' ourie"t-

n'ava hit alos soule e quP.r e -i1i di,~ ~h~ outuir de Pil
plus de trente ans, que ce fut dans les Annales du commerce un M'vi lr '.tes'sqec'u . .- e~ ud ig'o e
événement très grave et que les petits détaillants en moururent du' ,à peu qnielquos femnw;i ý,ntrcpriren 4 -1t f £ di,~ 'i ,ê't0,nonts pour les

dames.coup, Les tailleurs, Exiipé.réi p,"- c'tV ,-weurrsî:cs, finont uine, belle
Or, cette institution, que nous croyions toute récente, a, parait-il, 'défense, tello qu'on pouvité 'ittondr. -pl-iitSs& (Io,-t on enta-

environ six cents ans d'existence. Nos Louvre et B3n Marché se mait le privilègeý. Il, fiiiai-'nt à ln's ;ivcl* e gue rarre acharnée,
retrouveraient des ancêtres jusque dans le treizième siècle. Ils 10 écraqant d'amen -h»', sa ;~n ev? l'sttl t costilmoq, por-
datent du temps dl- saiat Louis. Ils sont, comme on voit, de honno tan plainteýs sur plainteï ail br A4f: î ýl' 1~S J01 lC.A. Itfli D'V

noblesse, ~~~~~fit ; en dépit d12 to;atesk, vx. '.'',l';'i doi ;:trè o';s
Avant la revolution, chaque corps de métier avait sa spécialité Enfin, en 1665, Louis, XIV &nti m., '~'"he ayant

bien définie, et chaque fabricant ne pouvait vendre que les produits été informé, (vai:i, I'v-igo~ .~ 't<l~' 'a«l~ femmes0,
de son industrie, De là, la nécessité d'établir un corps spécial de et 1'es filles1 de tout",s COvi:.P J ;- i!-,,î'r iis coi:tur;ierc- pour
marchands à qui toute fabrication serait interdite, et qui, en revan- fdie eursued ,rbité c'mrŽ mî~d n t urshbt
che, auraient le droit de vendre toute espèce d'articles. Ce furent Par ces raisons, et 'at. ront îoinq. Ionsl roi autorisqait les
les ilmerciers ".couturièrüN à former un co--ns (le tne',ier.

Leurs boutiques représentent exactement, à part le luxe et l'étau- Qqiels costumes, gractuax et b;z~e 'ortnit'iA dle '.i nirasinq,
due, nos magasins de nouveautés9 d'aujourd'hui, Une pièce de vers odelagIeD caa~<;d e ar'?No eaunrn ul
du quatorzième siècle, "le Dit d'un mercier ", énumère tout ce qlu'jon qroeae jto cti uet .r'wr 1.is al' o rs ne érte
y pouvait trouver: "lles dames s'y procureront des articles de toi- revue d'actualité: car il i'et 'n ,.ièr 'hhemni"sd'extra-
lette les plus variég, depuis les gants, les rubans et les lacets, jus- vagance; (lue rioîns ne, -îott niqîin ~ . -cTar 'nt il et vrii
qu'au rose et an blanc pour le visage ".que nouis aomm'-s .1,>il c'"t.*u ' on.hto ct qui e. do0

Veulent-elles des agrafos et aumÔ-idèros, masques pour se cacher l'esprit de trraditirn.
la figure, doublures d'hermine, "ê Moments confectionn4.s, bordés et
garnis dle peau de marsouin et des bijoux, et du ilbon savon de 0 R D NkN('lT, MU ICI 11 [A~
Paris" Elles n'ont quq l'embarras du choix. Mais on trouverait Uîîe 1oet l c.il ''','Kt ~,iIIr(iru',
encoie dans ca-s magasins "'les mieux approvisioûnésý du. monde " Gesclh ;ie undl Kuaq C.~ ail ýr.,Jy. u~i x~t , à%
couverts et moules à gateaux, fruits, épices, safran pour assaiïonner Thorli, buef~'t 14 ' -:cýe e i ,0 droito fia la
les viandes, drogues pour guérir diverses maladies, hameçons pour sice rcsv"iù ~pî:i.t~;i, .~ pourmi II,~ Xen-
Ia pêche, clochettes pour mettre au cou des vaches et ju' qu'à dles teprn.
cloches destinées aux Couvents ». Non:-, o .d~sc.

1 oto: ni'ut'i~e n poigniée (le
En vérité, il s'en faut que nos magasins soient aussi riches, et ils sout'orurs.

auront fort à faire, s'ils veuilenrt rivalis-er avec les boutiques de mer- - En 1604, o(-ne o-d.ýr;nn-ce) 1) &'ii3it fC. li 5 JIl*o.les qui re.s-
ciers de jadis, A moins que dans cg temps-là déjà les prespectus neo ae$ i!Jts .n~vAeo io.w"svû;. f"t;" 'tin
fussent un peu menteurs. ,. rCiemlabO.' 4 d'ýw ie.ro (: .l:1 .,x Heùer r1 u me-

Ce qui prouverait une fois dle plus que nous n'avons rien inventé, bourgeoi3. La 111,_'eIo~ 'w ci~ de ~u;crnenn
pas miême la réclame, k ,de six mois, si P oc 'p"u 4 ."4ee . ;,.

Lqs merciers eurent d'.ibord leurs boutiques rue Quincaxupoix, ~¶Le 7 1cmr~i605, ý' ;. î,cp'tê :I;'".'iiýn eu.to e
pubs rue du Beurre, Au dix-septième siècle, plusieurs d'entre eux', i ermnsdn ndt~u i'w ~U.~nei ~ hnr
et les pl-as réputés s'installèreut dans une galerie du Palais de ju-.,'etu atet'eIc"ii.'.;o4">i '"rtc-'obi e' f;n
tice, à l'endroit qu'occupent aujourd'hui les loueurs de robes Mf dO,ý "Qu ile g~trAt bis' ' .toe lelec.-
toques & l'usage des avocats-. C'était au temps de Louis XIII unýî prern e Is b to1, 'mn~Ce J cl', r* , .' du ie "

des promenades à la. mode, et l'un des lieux de rende-z-vous du beau ' E1606, un ivrogn-'éù e' cc-- î.''e ý ' digne-i ni-
monde. Corneille y e9ca-dra l'action de l'une de ses comédies juqte- trats. Cveux-ci, tan; 5éýOI')T 'j ~~ , 6dîc-,-r;.nt contreI le i-

men inituée:la desie u Plai. L mecie y aiten es ciple trop ferven)Yt dec B .0; ( un'.i'' q îOl'.s v63dr ions- voirmet nttué: a alri luPaai.Lemecir ai e csiner:t on, lett.res d'or eu on,, x' 'ib';;o-i soc"îiétés de letin-
termes l'offée dts sa marchandise : Vérance.

"Ne vous vandra;ij rien, Monsieur ? D3,s bas de soie. Qu'il se retracto à~ po to2r"- <'!'îiti. la ville pour une
Des ganti en brodearie ou quelque petite) oie ~"année, et qui, penlaat esu it -rv;ii!e, 1! n~h i 'e ni hère, ni liqueurs

forte@, mais do l'eaui râiîû, oe'-;d 6 cidi on le sýou1llatter?1it
Pour ce qui e8t des meorcières du Palais, elles se montraient fort publiqI-îetent. "

coquettes. La 18 février 161.2, un élfc gaLex g4:n%- narié.4 de ne
Entendez par là qu'3lles étaient toujours habillées avec goût:- point rie querr!lir sous peîia. diuo,'eet cêst en soniiii,

môme c'étaient elles qui 'ý hinçai-nt" les coiffiires nouvelles, la peiae la1 plis fréqmJna-mn?1t p; oit ['<' '(.. _. eranJa Conad1i
Molière imril'édani les Précieuses ridiniles le nom de Per- fit la sourde onoille Il ,). t ptK3e.tý :at5orivà 'dû e-t droits; civi-

drigeon, le plus f',tneîîx mercier du dix-septième siècle. ques; et on) lni eél'..qn,,x ~U~;'I :r n 1ué.intellig-nce
Quiand Mascarille demande, à madelon si laes rubans qu'il porte avec sa f0oano, il iýt.V'!t0r.b zie';i lt>. r>e o piiotiï bastonnado.

sont de bon goût, Madelon exprime son admiration par cS mot,4: La schlagite, pusnIen 1îigne'-', 2,>te dc.' Plu' antiques4 et desï
C'est PerdrigYeorn tout pur ". Un peu avaut la Ri4volution, la mode piaf; solidles in,4tý!tioni dI., i,'I p4

avait adopté 1b Patit Dunkcerque, magasýin situié à l'angle du quai En août 1657, îtn joiîmalistsi, oc-, ýc;w ii. x direI, lin ('âhricanit
de Couti et dle la rue Du.iphine. de nouvelles à !Li triatis,, dt;WuVa!'j vl cc,, et I JJonî#1.er et doe fâi',

Il parait que l'on y rencontrait narfoi8 Voltaire. courir par tou0te kI; vùllc, lx's M "~-:" pnsîescn les'
C'esti du moias ce que prétend Sébastien Mercie)r danâ. son Tableau& bourg,-ois A;t i'e 1)o-,,i r L oY t.). î. lj' om. i ci w%,I li o-

(le Pai.dau(ia tsu -pitri. Oc r c- pilîrii o-~.' e, à
Voltaire, lor3 d1e son 1irnier séjour à Pais, se pitiiait beaucoup t-e vit el';c.rdu , ei' .o 'i~'-XI<'1

dans le riche maga'do d&, oatte mai4on Vn''-o !-s.ix à toius, devant (le; portulîr C-% r;-''.<'Xr.< . ''' '

cas crÉiations; de luxe." Cak" -oit dit pour Cclux ,ie" mûý;sî0ursl 'v- &i.ler'e, tiii AC'Iu't' ~. .~. :.. .'~/ t'lî

jourd'hui qui, aimant à lâýx8r dans les m'z'iî, o-$iadraient deoou'3u'
passer pour ridicules. On petit êtii ridienilo av,,c Voltaire.Aut>i'h',c-tI .. ;. ' r..Iu ''

Voici qui n'est pas moir.-i curieux. De même que 7nous u'avoas ptvs C'eât regrotuYe, Ila pr., -,iu4ý 40t du,..
inventé les magasins de nouveautés, nous n'twon.- pmi inventé non pittoresque.


